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A L’ANClEN

MAGASIN “'DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours élu le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, telles que
COTONS, TOILES, LAINES, SOIES, ETOFFES A ROBES, GANTS, 

BAS, BONNETERIE, 6t tin fonds considérable de

MARCHANDISES DE GOUT
Le tout sera venin à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bonafidc. Lus importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Economie <le 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavanl et 
Lanigan à leur ancien magasin,

113 Rue Rideau. Atendez-voiis à faire de bons lurches
NOl S AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit se Vendre
A L’ANCIEN

Ce fonds de commerce a été acheté ar­
gent comptant à

65 cia dan» la Piastre.
Conditions de vente : Argent cmptant et 

Un seul prix.

MAC,4 SIX BE DRAPERBUM, 6UH.il & to.,
559 et 56 a rue Sussex

5 avril 1884 lm

EU .11 EZ
LES CIGARES 8* a 1 ils

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS UES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE Aü 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

REPRESENT ATI llNp
Vans I’apren-ml<l. il8.,10 hr* 

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e Hoir a 8 heure*.

Admission, 10 C-nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.MANUFACTURÉS PAR

OMIS y ILS GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GR lTTON,

■

"T■

Mires poor Enfants Entrepreneur Meublier, Menuisier,
3 déc. N >. 530, Rue SL'SShX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d'ea- 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsCages pour Oiseaux
Meubles de toutes sortes pour, Charty 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

E. G. LAVERDURE McDougall & cuzner
des ouvriersLe plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de I-

GROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Mo. 96 Bue li IDEAL DES PRIX TRES MODÉRÉS.
lerüct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Et à MATTAWA, P.Q.

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURE# EABSIQUEh

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.nouvelle manufacture Aux Inventeurs 

J- Comolle &Cie.,Bloc de tHotel Russell, rue Sparks, ^luteurs de Brevets <TInventus

Dessins de Fabrique, Marque>. 
de Commerce et de Bois

Agences et Correspondants aux Eté t> - 
Unis, en Angleterre et en France.

et aux conditions les plus fa îles, compre­
nant (pour usage do neatlqnej
Royal, Wilwon, Nlewari, Weed, Wan- 

■er, New Stewait, white, 
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer L) et F.

Singer de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le ül ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

Ottawa.
M. C. H. DOÜCET a transporté son ate­

lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
rte au bloc Russell, rue Sparks, et 
tera sous le plus court délai toute 

que bagues. Boucles d’O- 
Epingles, Chaines, Croix 

L Tourt ouvrages garanti 
isite est sollicitée.

M. Lapo 
il exéeuf
co mande te 
reilles, An 
eû or et en argent, 
et à très bas prix.

J. COURSOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

V ls-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

R W. MARTINC. a DOÜCET, 36, Une Rideau.Propriétaire B. P.—Boite 68. 
Î4 Pév 1883 ter Fév. 1884 H3 ftv. 81
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LA PROROGATIONPremièrement, démasquer les 

société secrètes par des lettres pas­
torales < t les signaler à l’abhorra- 
tion du peuple.
■deuxièmement, réxandre l’édu­
cation chrélienn1 .

Troisièmement, conseiller aux 
en tivaleurs et aux ouvriers de 
s'organiser en associations catholi­
ques et eu conférences de la Saint- 
Vincent de Paul,

Quatrièmement, surveiller les 
écoles et exhorter les jeunes gens 
à ne jamais devenir membres d’au­
cune société sans avoir au préalable 
consulté leur curé.

Le Pape termine son encyclique 
en implorant le secours de la Sainte 
Vierge.

L’Osservatore Romano doit en don­
ner des extraits aujourd’hui.

LE CANADAay Bell) de chaque 
id du Manitoba, â

5 Les Chambres ont été prorogées, 
cet après-midi, à trois heures, dans 
la chambre du bénat.

Les gardes à pied du gouverneur 
an nombre de cent, avec musique 
en tête, et les dragons de la prin 
cesse Louise formaient la garde 
d’honneur du gouverneur.

Après avoir requis la ptésence 
pes membres de la Chambre des 
Communes, Son Excellence a pro­
noncé le discours de clôture sui­
vant :
Honorables Messieurs du Sénat :

Messieurs de la Chambre des Corn 
munes :

Ottawa et Hull, 18 avril 1884aux acheteurs qui 
irdée à de certaines 
d’établissement ou QUESTIONS DU JOUR
L numérotées, dans 
3s conditions avait 
jment leur culture. L’UNIVERSITÉ LAVAI,

Une dépêche de Montréal nous 
apprend que les autorités de l’Uni­
versité Laval se sont de nouveau 
réunies à Montréal, et que l’on dit 
dans la ville que la clôture des 
chaires de droit et de médecine a 
été définitivement décidée.

ance un cinq paie- 
vance.
* cuit:ver recevront 
t est fait en entier, 
es terres concédées, 
pair, avec l’intôrét 

de Montréal, Mont-
t

•tenir des informa- 
VIS1I, commissaire

L’assiduité et le zèle dont vous 
avez fait preuve, dans l’accomplis­
sement de vos importantes fonc 
lions, méritent mes meilleurs re 
merciments, et je d sire vous en 
faire part.

L’aide que vous avez libérale­
ment accordée, par le prêt au che­
min de fer du Pacifique Canadien, 
assurera, je n’en ai aucun doute, 
l’achèvement rapide et satisfaisant 
de cette grande entreprise nationale.

Je vous félicite d’avoir, par la 
législation de celte session, fait dis­
paraître toutes les causes de diffé­
rends entre la Puissance et la pro­
vince de la Colombie Anglaise.

Il y a li u de s’attendre que les 
sommes considérables que vous 
avez votées pour encourager la 
construction de voies ferrées, con­
tribueront éminemment à dévelop­
per votre commerce tant extérieur 
qu'intérieur, ainsi qu’à ouvrir aux 
colons de grands districts fertiles 
mais jusqu’à présent inaccessibles.

Les différentes lois passées pour 
le bénéfice des établissements des 
sauvages et pour encourager ceux- 
ci à assumer la responsabilité de se 
gouverner eux-mêmes, semblent 
bien adaptées à l’objet en vue ; et 
les modifications des lois relatives 
aux terres fédérales, donneront aux 
colons plus de facilités et d’avan­
tages dans les Territoires du Nord- 
Ouest.

La nouvelle répartition des sub 
sides annuels aux diverses provin­
ces, tout en ajoutant à leurs res­
sources, établiera leurs relations 
avec la Puissances, sous le rapport 
financier, sur une base satisfaisante 
et permanente.

Les divers projets importants 
que vous avez élaborés et qui de 
viennent loi de ce moment, doivent 
tous tendre à l’avantage et à l’avan­
cement du pays, et les nombreux 
projets de lois particuliers, ayant 
pour objet l’industrie, qui m’ont 
u té soumis, démontrent l’existence 
dans notre prpulation d’un sain 
esprit d’entreprise.
Messieurs de la Chambre des Commu­

nes :
Au nom de Sa Majesté, je vous 

remercie des subsides que vous 
avez accordés pour le service public.
Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambr. des Commu­

nes :

ATER,
iecretnire.

SAGES CONSEILS

Dans un document émanant de 
l’agent d’émigration du gouverne­
ment, M. John J. Daley, nous trou 
vous l’opinion suivante qui devrait 
être affichée en gros caractères 
dans tousses offices d’émigration 
et dans tous les bureaux de lignes 
de bateaux. Il y est dit que les 
employés et les hommes de profes­
sion doivent être persuadés que 
s’ils choisissent le Canada comme 
leur demeure future, ils doivent 
être prêts à se livrer aux travaux 
les plus durs et à manier tout outil 
qui leur sera offert s’iis veulent 
arriver au succès. Ceux qui ne 
sont pas prêts à prendre ce parti 
feront mieux de rester chez eux. Ce 
que l’on a besoin au Canada ce sont 
des hommes qui produisent quel­
que chose, des hommes qui ajou­
tent à la valeur intrinsèque du sol 
en le cultivant et en l’améliorant, 
des hommes qui se lèvent de 
bonne heure et qui travaillent six 
jours par semaine. De tels hommes, 
avec une bonne conduite, sont sûrs 
de gagner une certaine indépen­
dance en très peu d’années.

Non seulement les immigrants 
doivent faire leur profit de ces 
sages conseils, mais un grand 
nombre de nos compatriotes qui 
ne sont pas, malheureusement, as­
sez amis du travail.

rifice LE COMMERCE DE BESTIAUX

En consultant le dernier rapport 
du ministre de l’Agriculture nous 
trouvons que l’exportation des ani 
maux canadiens, en destination de 
la' Grande Bretagne, accuse une 
augmentation considérable sur les 
années précédentes. Ce commerce 
d’exportation est maintenant ferme- 
ment établi et tout fait prévoir que 
le Canada deviendra une des con­
trées les plus importantes sous le 
rapport de l’élevage des bestiaux 
Nos envois qui, il y a six ans, ne 
s’élevaient guère qu’à une somme 
de $3(>,000 se sont élevés pendant 
ces deux dernières aimées à envi­
ron $3,500,000 annuellement. Cet 
élevage des animaux d’exportation 
mérite certainement toute l’atten­
tion des cultivateurs surtout en 
présence des résultats peu satisfai 
sants obtenus récemment dans la 
culture des céréales ; de l’abaisse­
ment des prix sur les marchés 
étrangers et de l’appauvrissement 
des terres, qui s’épuisent continu­
ellement faute d’engrais, alors 
qu’elles ne pourraient que s’amé­
liorer par quelques années de repos. 
Le tableau suivant donne le mou­
vement d’exportation des animaux 
depuis 1877.

sBLLB
«le faire place 
uups qui non»

e •7

g directs.

tl'IS etc

ÏE TAPIS
WA.
isortiment, leg 
plus bas prix enP

ts, Rideaux,
$», Garni tu re­
lou le ho rte. <

»IS D’OTTAWA
PARKS.

ED et Gie. Bâtes
à cornes. Moutons.
6,940 9,504

18,655 41.325
25,009 80,332
50,905 318.143
45,535 62,401

1882 ....................... 35,738 75,907
1883 ........................ 55.625 114,352

Les intérêts considérables qui se 
rattachent au commerce des bes­
tiaux ont exigé la mise en vigueur 
de règlements très sévères concrr-
nant la mise en quarantaine des 
animaux importés ; l’observation 
rigoureuse de ces reglements a eu 
pour effet de préserver nos animaux 
de toute contagion et les seuls dé­
sagréments éprouvés par les expor­
tateurs sous ce rapport ne sont 
venus que lorsque ces négociants, 
pour une raison ou pour une autre, 
ont exporté leurs animaux vid les 
ports américains.

Iæ rapport constate ensuite les 
progrès réalisés dans l’exploitation 
des mines canadiennes de phos 
phate de chaux. Il a été exporté pen­
dant l’année 1883 environ 19,000 
tonnes de phosphate et on espère 
que l’exportation de 1884 s’élèvera 
à 24,000 tonnes.

Date
1877,
1878

1» LE l’APE ET LES FRANCS- 
MAÇONS.ESI 1879.

DE BUFFLES ! 1880.Les dépêches nous apprennent 
que dans un encyclique qui sera 
oublié, la semain-» prochaine, Léon 
XIII traite spécialement la question 
de la franc-maçonnerie et s’étend 
sur les moyens à employer pour 
défendre la “ Cité de Dieu” contre 
la “Cité de Satan.” Voici unré 
sumé du document : Le but des 
sociétés secrètes n’est plus un mys- 
tèie. C’est une lutte contre l'Eglise, 
et les différents papes les ont ex­
communiées avec raison.

1881
)T DE ROBES Dfc 
i salles d’encan de

29 RUE SPARKS,
Hel Russell.

iffles de $6 à $20, dé 
ilu nord et japonnais 
il m’en reste quatn- 
u150 peaux de loup 
pelleterie se vendent 
car les prix sont très

1 dépôt de robes de 
moins cher qu’aucun 
acheter et mes pria

!. TACKBERRY,
Encanteur

- Je prends congé de vous jusqu’à 
la s ssion prochaine, et j’ai con 
fiance que, lorsque nous nous réu­
nirons de nouveau, je pourrai en- 

féliciter de la prospérité
î Depuis 150 ans les sociétés secrè 

tes ont augmenté dans une propor- 
La société est

! core vous 
de notre pays.

tion alarmante, 
menacée d’un grand danger. Le 
socialisme a sa source et sa forcerj PETITES NOTESLp

i dans la franc-maçonnerie. La franc 
maçonnerie n'avoue pas son but 
xériUibie, elle trompe les innocents 
p r mi vernis de tolérance.

La presse, le mariage, l’éduca­
tion, la souveraineté du ^peuple, 
l’athéisme d'éclat, le radicalisme, 
le communisme tendent tous vers 
un retour au pag"nieme.

La franc-maçonnerie flatte les 
princes avec espérance de se les 
unir comme auxilliaires.

Les gouvernements devraient 
choisir entre la franc maçonnerie 
et l’Eglise qui soutient l’autorité et 
enseigne l'obéissance. Le Pape 
prescrit comme suit le devoir des 
évêques.

L’honorable M. Blake va un peu 
mieux. Il a pu sortir, hier.

L'honorab'.e M. Mi.1er, orésident 
du Sénat, ira passer l’été en Europe.

Les examens de promotion dans 
le service civil auront lieu le 19 
mai.

Service Civil
imenne des aspirants Jl tm
nenceront MARDI, le ^
is demandes d’admis- ’
isqu’au 1er avril: les 
eront alors expédiées 
ées, dûment remplies 
mens auront lieu dane 
town, Halifax, Saint*

Montréal, Ottawa- 
Hamilton, Lond 

i, C.B , en conformité 
te du Service Civil à*

commencera 
les candidat?.

liLO La chambre n’a siégé, hier, que 
confirmer les bills reçus dupour

Sénat.
Les dépenses d’entretien du palais 

du gouverneur à Rideau Hall ont 
été de *701,670 depuis la Coniédé 
ration. Cette somme n’inclut pas 
le traitement du gouverneur géné­
ral. La moyenne des dépenses 
d’entretien pendant le régime Mac­
kenzie a été de $588,225 par année, 
et pendant le régime conservateur 
de $41,300.

meement 
mai, et 

aner leurs noms aux 
rers départements, qui 
Conseil des Examins-

Sir Hector Langevin ira passer 
quelques jours à Québec la semaine 
prochaine.

LeSUEUR,
Sx. et Secrétaires. O '4 f
[.

prochaine. 0

\
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9 E CANADAABONNEMENT

TORONTO. I
Première insertion, par liens...80.10
Tous les iours ...............
Trois fois par semaine......
Une fois la semaine..........
A long terme, oonditf*>r® atriales

l Payable d’avance, par an..........83,
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an.
À

.... 0.06
.... 0.003ILBS.
... 0.0*

SOIT, t

JOURNAL QUOTIDIEN

In PI “RELIGION ET PATRIE”LA SOCIÉTÉ DK PliBLICITÉ, Propriétaire F. I10FFET. Secrétaire de la rédaction et ailministratoir ,
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